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Il ya 25ans, oncraignait
quel'espèce

luxembourgeoise était en
voie de disparition.
Aujourd'hui, elle est
toujourslà− maisla

population
non−luxembourgeoiseest
devenue beaucoup plus

forte. Pasassez,
pourtant.

En fait, la faible fécondité
était un phénomène présent
depuis la deuxième guerre
mondiale, caché d'abord par
les vagues d'i mmigration des
années 60. Mais à partir de
1975, même les naissances
dans les familles non−luxem-
bourgeoises ne semblaient
plus suffire à combler les
lacunes: on craignait que la
population totale allait di-
minuer.

Un quart de siècle plus
tard, la population luxem-
bourgeoise est toujours là:
depuis 1981, elle a même
augmenté de 270.000 à
276.000 têtes (vive les natu-
ralisations!), tandis que la

population non−luxembour-
geoiseest montéede96.000à
159.000. Mais certaines des
questions posées à l'époque
s'avèrent appropriées. Calot
demandait par exemplesi, au
Luxembourg, on était prêt à
donner le droit de vote aux
personnes étrangères et
signalait − au−delà du pro-
blème du financement des
pensions − les dangers d'une
société vieillissante. Il souli-
gnait aussi que pour intégrer
lesfemmes au marché dutra-
vail, il fallait repenser le
cadre delavie professionnel-
le "qui a été conçu par et
pour les hommes". Avec le
gouvernement Werner de-
puis 1979, le Luxembourg
connut bienl'introduction de
mesures natalistes, mais em-
preignées d'un esprit conser-
vateur. L'i mmigration n'était
pas seulement freinée face à
la crise économique, mais
l'intégration sociale était
bloquée.
La conséquence: une seg-

mentation de la société qui
pourrait encore s'accentuer.
I mmigré−e−s de saison ou à
longue durée, de différentes
générations, main d' œuvre
frontalière, fonctionnaires de
l' UE, personnes réfugiées se
groupent autour de la popu-
lation luxembourgeoise. Les
Luxembourgeois−es fournis-
sent les trois quarts des em-
ployé−e−s et fonctionnaires,
tandis que les portugais−es
se retrouvent toujours majo-
ritairement au bas del'échel-
le dans les professions ou-
vrières.
Ce qui frappe dans le dis-

cours d'il y a vingt−cinq ans,
c'est le point de vue circons-
crit au cas du Grand−Duché:
on s'angoissait essentielle-
ment del'avenir dela nation.
Pourtant, la baisse de la
fécondité était un phé-
nomèneeuropéenetle déclin
de la population européenne
à prévoir pourle 21e siècle.
Mais en même temps, on

remarque que l'activité éco-
nomique se concentre dans
une partie centrale de
l' Union, avec le Luxembourg
aubeau milieu. Cetteconcen-
tration risque d'avoir des
conséquences négatives.
Mais elle fait cependant que
le vieillissement de la popu-
lation au Luxembourg sera
des plusfaibles dansl' Union.
On peut reprocher à Calot

et aux responsables politi-
ques de l'époque d'avoir
négligéle phénomène del'ex-
plosion du marché de l'em-
ploi luxembourgeois, même
si leur analyse se faisait sur
fonds de crise économique.
Selon Jean Langers, "même
avec une natalité plus élevée
et une participation à la vie
économiqueplusforte, l'offre
detravail des nationauxn'au-
rait jamais pu satisfaire les
i mmenses besoins en main−
d' œuvre de l'économie lu-
xembourgeoise".
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Espèce menacée?

700.000habitant-e-s
Arthur Andersen en 1 993, Fondati on Wei cker en 1997, Sta-
tec en 1996 − l es scénari os d' avenir pour l e Luxembourg ne
manquent pas. Et mai ntenant, c' est l' étude du BI T sur l e fi-
nancement des pensi ons qui crée des remuements avec ses
vi si ons d' une popul ati on de 770. 000 en 2050. Mai s ça si-
gnifi e quoi pour l e Luxembourg? Comment évol uera notre
soci été face aux exi gences d' un marché de l' empl oi
croi ssant à un rythme verti gi neux? Qui d de l a cohabitati on
entre autochtones, i mmi gré−e−s et mai n d' oeuvre fronta-
li ère? Quell e(s) l angue(s) parl erons−nous? Le Luxembourg
se transfor mera−t−il de nati on en métropol e d' une grande
régi on? Dans notre nouvell e séri e d' arti cl es, nous cherche-
rons des réponses à ces questi ons.

Les scénarios catastrophe, ça attirele public, en politique comme aucinéma: voici Pierce
Brosnan dans' Dante's Peak', entrain defaire en hélicoptère satournée de contrôle usuelle du
volcan qui fait semblant de dormir... (photo: Bruno Baltzer?)

(rw) − Ce fût un choc
psychologique collectif: en
1978, le démographefrançais
Gérard Calot présenta un
rapport au gouvernement
Thorn, dans lequel il faisait
trois constats: la population
luxembourgeoise était une
des plus vieilles, safécondité
la plus faible du monde, et la
part des personnes étran-
gères dansla population bat-
tait tous les records. Le "di-
lemme luxembourgeois" se
situait selonCalot entrelere-
cours à une i mmigration
massiveaveclaconséquence
de "l'avènement d'une autre
communautéluxembourgeoi-
se" et l'acceptation d'une
réduction duniveaude vie.
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La réponse de l a commissaire européenne Mme Redi ng à une
questi on posée par Mme Il da de Fi gueiredo, du Parl ement Eu-
ropéen, est cl aire: "La Commissi on est d' avi s qu' une di scri mi-
nati on établi e entre des cl ubs par une fédérati on sporti ve au
motif que certai ns membres, joueurs et/ou directeurs de
ces cl ubs ont l a nati onalité d' un autre Etat membre, est
contraire à l a l égi sl ati on communautaire." Les cl ubs de football
vi cti mes, soutenus par l a CCPL, auront l' occasi on de démon-
trer cette di scri mi nati on auprès des tri bunaux l uxembourgeoi s
et européens.
Même si Mme Redi ng reste prudente dans sa réponse, ell e
conseill e néanmoi ns aux vi cti mes de di scri mi nati on d'i ntroduire
un recours auprès des juges l uxembourgeoi s.
De notre côté, nous attendons que l es juges nati onaux soi ent
en mesure de faire respecter l es l oi s nati onal es et l es régl e-
mentati ons i nternati onal es auxquell es l e Luxembourg a adhéré
en si gnant différents traités.
Même si l es responsabl es de l a tutell e di sent qu'il s ne peuvent
se mêl er de liti ges i nter−associ atifs, il serait souhaitabl e de
rappel er que l a FLF est fi nancée par l' argent publi c, et que l es
diri geants des cl ubs di scri mi nés sont eux aussi des contri-
buabl es.
Depui s l e début de ce processus, il y a eu un sil ence et une
décharge de responsabilités de l a part des autorités nati onal es.
Cette attitude nous i nqui ète.
Une di scri mi nati on perpétrée par une organi sati on d' utilité pu-
bli que, ne devrait−ell e pas être dénoncée? Ne devrait−on pas
rappel er ses responsabilités à cette organi sati on? Les diri-
geants sportifs ayant en même temps des responsabilités poli-
ti ques, n' osent−il s pas prendre positi on? La l égi sl ati on n' est−el-
l e pas à respecter dans ces cas−ci ?
Il exi ste des devoirs, mai s aussi des droits. Et ces droits sont
à respecter, même si pour l es faire respecter, il faut solli citer
l' ai de de l a justi ce.

José Antonio Coimbra de Matos est président de la
Confédération de la Communauté Portugaise au

Luxembourg (CCPL).

Discriminationenballon
Lacommissaireeuropéenne, Viviane Reding
parleelleaussi dediscri minationdesclubsde
football "portugais"parlaFLF, contraireaudroit
communautaire. Undroit àdéfendredevantles
instancesjuridiques.

"Dans mon cercle d'amis, lescouplesont moinsd'enfants"
LauradaSilvaparle unluxembourgeoissansaccent. L'infirmière portu-
gaise, âgée de29ans, est uneenfant del'immigration née auLuxembourg.
Mes parents étaient parmi les premiers à venir du Portugal, il y a trente ans. C' était du temps de
Salazar. Tout le monde essayait de trouver un pays qui allait mieux économiquement, pour soutenir
lafamille au Portugal. Mon père travaillait dans le secteur automobile, ma mère faisait de tout: net-
toyage, etc. Ils ont réussi à devenir i ndépendants après deuxans.
En tant qu'i nfir mière, j' ai d' autres possibilités dans le monde du travail que mes parents. Ils ont eu
la vie dure, c' est pourquoi ils nous ont toujours motivées à avoir une profession et à avancer.
Avec mes parents, je parle portugais. Avec ma soeur, pl utôt l uxembourgeois, mélangé au portugais.
Avec mon mari, portugais comme moi, je parle aussi l uxembourgeois et portugais. Entre amis, on
alterne le portugais, le l uxembourgeois et le français, parfois en milieu de conversati on. Mais mon
bébé sera éduqué en portugais seulement, pour apprendre salangue maternelle et pouvoir commu-
ni quer avec toute la famille. De pl us en pl us, je vois que des parents portugais ne parlent pl us le
portugais avecleurs enfants. On peut voul oir s'i ntégrer, maisil nefaut pas oublier ses raci nes.
Mes parents ont eu deux enfants. Al' époque, ce n' était pas beaucoup, mais s'i ntégrer, trouver un
travail, n' était pas facile. Il l eur semblait risqué d' en avoir pl us. Ma grand−mère encore avait 14 en-
fants! Moi−même je vais avoir mon premier enfant bientôt. Peut−être qu' on n' en restera pas là, on
va voir ... Chez mes amis aussi, je constate que les couples portugais n' ont pl us que deux ou trois
enfants: de nosjoursl' homme et lafemmetravaill ent et ce n' est pas évident d' avoir beaucoup d' en-
fants. Et mai ntenant, les couples pensent aussi pl us à eux−mêmes: avant, par exemple, on passait
ses congés uni quement au Portugal, chezlafamille. Maintenant, on va aussi autre part. Au Portugal
aussi, lesfamilles commencent à se réduire peu à peu.
Je vais encore une fois par an au Portugal pour revoir la famille; visite combinée aux vacances.
Mais mon cercle d' amis, ma vie professionnelle et privée, mes études, c' est le Luxembourg. Je me
sens commei mmigréelorsqueje rentre au Portugal.

Guy−free WOXX
Das kommt nur ganz selten vor: Der WOXX−
Cartooni st hat Url aub. An das l etzte Mal, al s
di es der Fall war, kann si ch i n der Redakti on
kau m jemand eri nnern. So dass si ch i n unseren
Köpfen di e Vorstell ung festgesetzt hat: Ei n
Kari katuri st hat ni e frei.

Hat er aber doch. Und das bri ngt uns ri chti g aus dem
Trott. Denn damit droht unser Mittwochsmittagsritual
" Wi r gehen zusammen essen und bekommen dabei
fei erli ch di e Zei chnung der Woche überrei cht" aus-
zufall en. Ei n Event, das ni cht nur vi el zur i nhaltli chen
Berei cherung unseres Bl attes beiträgt und zudem di e
örtli che Pi zzeri a−Branche fördert − es i st auch fürs
i nterne Betri ebskli ma von großer Bedeutung.
Um ni cht völli g aus dem Gl ei chgewi cht zu geraten,
beschl oss das Team, auch i n ei ner Guy−frei en Woche
so zu tun, al s sei all es ganz "nor mal": Pi zzeri a am
Mittwoch und Stoos−Zei chnung auf Seite 3. Zuge-
geben: Auf merksame LeserI nnen werden bei m Anbli ck
des " Bl eu−Bl anc−Panne"−Bil dchens ei n Déjà−vu erl eben.
Wi r sagen dazu: Gute Kari katuren bl ei ben i mmer
aktuell . Und wi r wünschen unserem Guy Stoos natür-
li ch trotz all e m ei nen wunderschönen Url aub.


